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RENVERSÉS. 
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I. 

A près avoir expliqué les principes généraux, fur lesquels do’t être 
L établie la conftruétion ranr des Tclefcopes que des Microfcopes, 
je me prcpofè ici d’en faire l’application aux Lunettes compofecs de 
trois verres. De telles I.unenes étant déjà aflez en ufàge depuis qu’on 
leur a reconnu quelques avantages fur celles de deux verres , on fera 
peut-être furpris du haut degré de perfection, dont elles font fufeep- 
riblcs, tant par leur arrangement, que par leur figure. Je ne con- 
fidére ici que trois verres (impies PP, QC^, & RR, dont les Lu- 
netres (oient composes , desquels le premier PP loir tourné vers 
l’objet, que je regarde comme infiniment éloigné, & qu’on nomme 
l’objeétif, ôt le dernier RR vers l’œil en O. 


i. 


II. Puisqu’il eft ici queftion des Lunettes, & que la di fiance 
de l’objet, qui a été nommée “fl, ctt fuppofee infinie, on doit met- 

S s 2 rre 


•re /“tf, dans mes formules générales, & <£> marquera le demi- 
diamctre de l’efpace circulaire, que la lunette découvre dans le ciel; 
& qu'on nomme le champ apparent. Or chaque verre fe rapportant 
à deux diflances, dont l’une cfl celle de l’objet, ou de l’image, donr 
il reçoir les rayons, & l’autre celle de l’image représentée par ce ver- 
re, il convient d’introduire dans le calcul pour chaque verre ces deux 
di fiances ; qu’on peur nommer les di fiances dé ter min a trie es de chaque 
verre. Soir donc 

Pour le I verre PP 

la diflancc de l’objet avant le verre ~ a “ c/: 
la diflancc de l’image après le verre zz a , 

Pour le II verre Q& 

la diflancc de limage precedente avant ce verre “ b , 
la diflance de l’image formée après ce verre — g - 
Pour le III verre RR 

la diflance de l’image précédente avant ce verre ZZ c , 
la diflancc de l’image formée après ce verre — y — en . 

III. Ayant fixé pour chaque verre ces deux diflances dérermi- 
narriees, on en connoit d’abord les intervalles entre les verres, qui 
feront AB — a -j- b & B C zz b — j— c , 

auxquelles on doit ajouter la dillance de l’œil CO — • /■, & il cfl évi- 
dent que ces trois diflances doivent erre pofitives. Enfuitc j’ai nus 

a S y 

pour abréger — “A, -p ZZ B , & — “C. 

(lu c 

d’ où pour le cas préfent nous aurons Azo ^ C “ to . De là 
on connoîtra auffi promptement les diflances de foyer de ces verres, 
qui feront exprimées en forte 


k diflance de foyer du verre P P z~ p 
la dillance de foyer du verre QÇ^rz q 


a a 

n~~\ — tt 

__ bS __ B h 
— b i —J— B 


la diflance de foyer du verre RR — r — — 

“ c-j-y 


IV. 


IV, Donc reciproqncmenr, quand on connoir les diftances de 
foyer p, q^ r des verres avec les rapports de leurs diftances déter- 
minarrices A, B, C, desquelles Arzo & on aura ces 

diltances mêmes, comme il fuit; 

a — I « i « — Fi ^ — £— (HB)y ; y — « , 


Je regarde ici les diftances de foyer p^ q^ r comme pofi rives , on 
les verres comme convexes ; or fi dans la fuite quelquune de ces di- 
ftnnces iê trouve négative , ce fera une marque, que ce verre doit 
être concave. Or j’ai trouve moyen de n’introduire dans mes formu- 
les générales, que les diltances de foyer p y q 7 r avec les lettres 
A, B, C, & de là les intervalles entre Icsverres feront déterminés en 

forte AB ~ p — ~ - q & BC~(i — 1 — B) f— 


& partant la longueur de toute la lurtetre fera 
AC — p — l— ÿ “r“ r * 


V. Or quoique la di (tance de foyer d’un verre foit donnée, on 

peut a (figner une infinité de figures différentes toutes fphériques, qui 

produifenr la même diftance de foyer : car fi ladiftance de foyer doit 

être ZZ p, & que nous pofions le rayon de fa face de devant zz f 7 

5c celui de fà face de derrière ~g , on fâtisfait à la condition du 

, i , i 20 fg n ' 

foyer en prenant zz , ou — zz — p\ de 

; v f g np y-t -g fo 

forte que l’un ou l’autre -de ces deux rayons f & g puiffe être pris à 
volonté. Tous ces verres ayant la même diftance de foyer fa refe- 
ront au (fi aux mêmes dil tances dcterminatriccs : 5c s’il n’étoit ques- 
tion, que du lieu des images, il feroit indifférent, laquelle- de cette 
infinité de figures indifférentes on donneroir au verre. Mais ces figu- 
res font bien différentes par rapport à fa confufion caufée dans la re- 
préfenrarion de l’image, & c’eft de cette circonfbnce, qu’il faut déter- 
miner dans chaque cas la figure la plus convenable. 
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VI. 


VIL ■ J’ai employé dans mes formules générales les caractères 
K , &c. pour exprimer U confufion caufée par les verres 

PP, QC^, RR j où U faut remarquer que les valeurs de ces lettres 
ne fàuroicnt jamais devenir moindres que l’unité. Dans ce cas la confu- 
fion cft la plus petite, & il n’y a alors qu’une feule figure du verre, 
qui .produite ' cet avantage. Toute autre figure qu’on donne à un 
verre, produira une plus grande confufion, & la lettre qui lui ap- 
partient, fera plus grande que Tunité. Or réciproquement la valeur 
de K étant donnée, pourvu qu’elle fuit plus grande que l’unité, on 
peut afiïgncr -deux figures aux verres, qui produifent le même degré de 
confufion, les deux diftances dé ter min a tri ces étant données. Ainfi, 
pour le verre objeèlif, dont les di (tances dé termina tri ces font a “ on , 
& a~p, la diftance de foyer étant rz afin que la lettre K con- 
vienne à faconfufionj il faut qu’il (bit 


« 

le rayon de fa face de devant m — ; — -yz 

J 62740+0,905 13 y(/\— 0 


le rayon de fa face de derrière ~ 


o, 15078 H- 0,905 13Ÿ (K— 1)‘ 


VII. Pour le fécond verre QjQ^ -dont les diftances détermina- 
frices font b & £, & la diftance de foyer “y, afin que le nom- 

g 

bre K ( convienne à fa confufion, pofant — ~ B, il faut prendre 
le rayon de fa face 
de devant “ 


O -H*) ? 


de deirière — 


1,62740 + 0,1907811 + 0,905 13(1 1) 

(1 -T-B) 7 


1,62740 B -f 0,151078 + 0,905 1 3(1 +B)V(?c / —i)* 1 
De la même maniéré, pour le troifième verre RR, dont les diftances dé- 
terminatriccs font c ~ ÿ & y “ o , la diftance de foyer étant “ r, 

à caufc de — — ; C ".un , afin que le nombre K u convienne à fa conî 

C ' ... ! 

fufion, il faut prendre' 111 - le 




le rayon de Cz (âce de devant ■“ — 

Oj 

le rayon de fà face de derrière ~ — 


o, 150781b o,5oy 13 


1,52740 -4-0,5051 


. VIII. Outre ces déterminations, oui regardent le lieu, la dis- 
tance de foyer, & la figure des verres, il faut nuflî avoir égard à leurs 
ouvertures. Soit donc le demi-diametre de l’ouverture du verre objec- 
tif ZZ x y , or pour les autres verres je pôle le demi-diametre 

de l r ouverture du fécond verre QQ^~ 8 q , 
de l’ouverture du troifiêmc verre RK ÉK* 

où il faut remarquer , qu’on ne fàuroit donner a chaque verre une plus 
grande ouverture, que fes faces permettent j il faut pour cet effet fc 
régler fur fà face la plus courbe, & faire en forre que le demi -dia- 
mètre de fon ouverture ne furpafTe point la moitié du rayon de cctré 
face ; afin- que l’ouverture- n’emb rafle point des arcs plus grands que 
5o°. Il fera même bon derendre ces arcs encore plus petits, & de ne 
donner au demi-diametre- de l’ouverture que le tiers ou le quarr du 
rayon de la face- la plus courbe- 

IX. Que le nombre m exprime maintenant la multiplication 
dont on veut que la lunette gruiCfle les objets : Sc pour le degré de 
clarté foit y ' le demi-diamerre des pinceaux lumineux, qui fonrrrans- 
mis dans L’œil de chaque point de l'objet.. Où il faut remarquer que 



C0P> 



W o I 

.r — — pouces, oc en ne prenant, que y ” — r pouce, on aura 
ta 

x “ — pouces. . De là il s’enfuit d’abord , que les rayons des faces 

de robjc&if doivent abfolument être plus grands que 2 x , ou bien 
fclon les remarques rapportées, plus grands que 3.V, ou même que 4X. 


X. Or, afin que tous les rayons qui entrent par l’objeétif, (oient 
aufïi transmis par les deux autres verres , il faut que leurs ouvertures 
paient de certaines limites, que j’ai rapportées dans la fcconde régie 
des in (Initiions générales. Puisque A a ~ p & C — en , cette 
régie fournit les conditions fuivanres : 


ô > 


B — 4 “ 1 


- & 


ô'> 

B p 


B P 

où il s’agit uniquement de la quanriré abfolue de ces 'cxpreflîons (ans 
avoir égard à leurs (ignés. Or il faut remarquer, que quand même 
les verres ont une telle figure, qui foit fufccprible de la plus grande 
ouverture, ce qui arrive lorsque les deux faces font égales, 1a valeur 
des nombres ô & 6' ell au dcfTous de ou même de -J-, & de ^ : 
d’où l’on voit que la valeur du nombre B ne ûuroit être prife beau- 
coup .moindre que l’unité. 


XL ' On tâchera de procurer à ces deux fraélions $ & ô / des 
valeurs aufli grandes qu'il cil portable, puisque ced d’elles que dépend 
principalement le champ apparent, donr je (ùppofe le demi -diamè- 
tre “ (J). L’une où faiitrc concourt toujours tout entière à dérer- 
lîùoer le champ apporçpr : maïs 1 autre n’y contribue fouvenr qu’en - 
partie, - & quelquefois elle diminue même l’effet de l’autre. Pour 
tenir compte de cette circon fiance, j’introduis au lieu des lettres ô 6 i,'0 / 
d’autres ît & ar*, dont l’une-foic égale à (à corrcfpondèntei & l’autre 
ne furpafle point kfiçnne. Cela pofé, puisque j’ai ici en vue la repré- 
(èntation renver£ep, o» pourra :proaïrçer ù 4 B lunçtîe -tm- champ apps-' 

rent 


c&> 

«acp 


rcnt donné , Avoir qu’il foit <p 


3*9 $$ 

_ TT — | — W 7 


d’ où Ton voit que le 


tft — 1 — i 

demi-diainetre du champ apparent ne Auroit jamais furpafïcr cette 
quantité - ■ — ; mais on le peut faire aullî petit qu’on voudra. 


m 


XII. Or, ayant fixé les valeurs de it & ïr / J &, déterminé 1» dis- 
tance de foyer p du verre objectif avec le nombre B, on aura pour 
la conftruéiion de la lunette les formules fùivantes 


* = ■ e = Bi - t = 

, — , _ — } ±® — ^ 

7T 1 — ) — 7 T jp CT f 

d’où l’on tire les di fiances des verres 
AB “ a -\~b zz ^ ^ 


B£ 


B,H-ï 


Bî? (ü— ï)(p' 


PP £ , B(lî-+-i)(p B 


m 


Or pour la difhnce de l’œil COzrÆ, on aura 

^ 7T / CC ff'Bp 7T f r 

B (pp (p ni ct £p ’ct 

laquelle avec les deux précédentes doit erre pofitive. 

Xiü. Il faut donc commencer par remplir ces trois conditions : 
* B* 

I. — — p > o 


n. 


B 7T — (B — ) — i) (p 

B(P [(B-h > ) ** -h g] 


[Bît — (B - b 0<p] (V-b* 1 — <P) 

& m 

Mfm.it VAtrt. Ton. XIII. 


p > o 


B® k. 
— If* >0 * 


Tt 


Or 


Qr la fcconcîe divifée par la première doit aufïi être pofitive, .donc 

g> [(E + Qg'+r] (B -h Qfl-'H- fr- ^ q 

7T (V—f — t — (p) mn 

dont on peut fè fèrvir au lieu de la féconde. Si Pan veut éviter la con- 
fufion, qui ré fuite de la diverfe réfrangibilité des rayons, on n’a qu'à 
fatisfaire. à cette équation : 

. ( B — l ) IT . __ 

Et — (B- f-i)0 ?7ç> “ ° ’ 

mais il fuiïir que cette quantité foit fort petite. 

1 ( 

XIV. Or le principal obiet , auquel nous devons fixer notre 
attention, c’eft la confufion caufee par l'ouverture des verres, laquelle 
pofanr pour abréger : 


p — 0,53815 & v zz . 0,23265 

s’ eft trouvée cxprimée*en forte : 

fimx* f ?:(B— |— 0 a © [V(B— H i) a — f-vB] A/'\ 

4 P 3 \T + . B 3 [Btt — (B -1-1)03 B 3 m) 

dont la valeur, afin que la confufion foit infènfîble, doit être moindre 


que 




Ici il eft clair combien la figure des verres, ou les nom- 


bres A. , A/, K 11 .influent fur la confufion de la lunette ; Ôc on comprend 
qu’on ne fauroit parvenir à un plus haut degré de perfection, qu’en 
déterminant les élémens de cette expreffion en forte qu’elle évanouïfTe 
tout à fait. Voyons donc s’il eft poffible d’arriver à ce but. 


XV. Pour obtenir un grand champ apparent , il faut donner 
aux lettres ar & 7/ des valeurs pofitives , & auili grandeé ’ qu’il eft 


poffible; partant les quantités t, ît, 0 & m étant pofitives, il faut 
en vertu de la troifième condition que _■ — B p foit une quantité poft» 
tive. Donc, ou le nombre B, ou la diftancc de foyer p du verre ob- 
■ r ' ' " jeftif 


je£tif doit être négative. Cependant, quand meme la diftance de l’œil 
CO” £ deviendroir négative, la lunette ne feroit pas tout à fait à 
rejetter, mais on auroir un cas fcmblable aux lunettes ù deux verres, 
dont l’oculaire cft concave ; où il faudrait appliquer l'œil immédiate- 
ment au verre oculaire RR. Mais dans ce cas on ne jouira point du 
champ apparent, que la valeur de (p indique ; mais il dépendra de 
l’ouverture de la pupille, dont h nous pofons le demi-diametre ”'w, 

Cd (T / 7T — - ffl ) 

le demi -diamètre du champ apparent fera ” — 


m £D 


w 


B if* p 

Comme ce 


qui à caufc de ji 7 — p- w — <p ” »(p eft — . - 

cas cft tout particulier, je le déveloperai enfuire fc paré ment. 

XVI. Mais, en fuppofànt la di Rance CO ” k pofitivc, nous 
avons deux cas à confidcrcr, félon que le nombre B eft négatif, ou la 
dittancedc foyer p. J’ai déjà remarqué (ro.J que le nombre B ne 
fàuroic évanouir, ou être pris extrêmement petit : donc, foir que ce 
nombre foit politif ou négatif, il faut exclure le cas, où il feroît trop 
petit. Mais je ne fùivrai pas cette diftin&ion tirée de la nature du 
nombre B, il conviendra plutôt de diriger nos recherches fuivant la 

grandeur du champ apparcnr,pour lequel ayanr (p ” ' - y , je don- 

nerai fucccfTïvcmcnt à tt des valeurs cvoi/îîmtes depuis o jusqu’à la 
plus grande ït ” 6 , & enfuire on pourra faire de femblables hypo- 
rhefes pour w ‘ , où il faur remarquer, que, f ir < 9 on aura jt'” ô ; , 
de réciproquement, fi ^ < 6', il faut qu’il foit rr ” ô. 


PREMIERE HYPOTHESE 

OÙ ÎT ” O ôt ^ ' 


ÎT /1 ” 6 / . 


$/ 

Dans ce cas le demi -diamètre du champ apparent fera (P — — — 

ni - f î 

& partant le même que fi la lunette croît compofée de deux verres. 

T t i Auffi 



Audi l'intervalle entre le premier & le fécond verre AB évanouïr-il, 
de forre que ces deux verres enfêmble ne conftiruenc que quafi un 
féul : ces lunettes auront au (H les mêmes propriétés que celles de deux 
verres , avec cette différence pourtant , que la confufion peur être 
rendue beaucoup plus petite, Ôt même évanouïfiunte. Puisque donc 

7 ? ZZ! o & — ZZ m -f- i y nous aurons les déterminations fuivanres 

<P 


b ZZ 


AB — o 


€ = • 

^ & 

m 


B 


k ~ 




q ZZ 


m 


m 


BC = — Bp — — — Ça 


B-hi 

enfuite 
t)B 


m 


m 


Il faut donc que Bp foie une quantiré négative, & les autres conditions 
font 

B p B p 

Pour la confufion elle fera exprimée en forte : 

ftmx 3 / (B-4-i)LA / (B-f"i) a H--t'B] \ n \ 

4 P 3 \ B 3 B 3 ;«y * 

6t dans ce cas il eft impoffible de fàcisfaire à la cundition qui anéan- 
tit la confufion caufèe par la diverfe réfrangibilité des rayons. Nous 
avons ici deux cas à diftinguer, l’un ou le nombre B eft négatif, <5t la 
dif tance de foyer p pofitivej & l’autre, où le nombre B eft pofitif, & 
Ja ûiltance de foyer p négative. 


Premier cas , p pofuif & B négatif 
Pour le premier foit B ~ * — , pour avoir : 


p i € ~ ; q = ~— w '■> r~ f- k — 




n 


H’ 


m n 


m 


AB = o,BC = fe±&i ¥>m .L, 




6c 


mn 


'Si? 


333 


& la confùfion fera : 


fimx 

4P : 


-K f (a — i)s — vn ( n — » 


où il faut voir, quelle valeur on doive donner au nombre », afin que 
que ce tte quantité évanouïïfe, ou en cas que cela ne foie pas poffible, 
qu’elle devienne la plus petite. 


Ici on voit d’abord, que, fi l’on pofoit n ” o , il fèroit aifé de faire 

w jh 

évanouïr la confùfion ; car, puisqu’elle fèroit ~ - — — ( X — X' ) , 

4P 

on n’auroir qu’à prendre XZZ i 6c X f ~ i , ou en général X* — X. 
Mais dans ce cas la longueur de la lunette deviendroit infinie, de me- 
me que la diftancc de foyer du verre oculaire RJRj ce qui rend ce cas 
inutile dans la pratique. 11 faut donc fuppofèr v plus grand que zéro, 
d’où nous tirons les clpeccs fuivantes. 


I Efpece pofant n “ — . 

4 


La confùfion étant 


4P 2 \ 


27 


64 


\'+ 4 h 


16 


évanouira en prenant X / ZZ 


64X— J— 12 V- 


u 


X il \ 
64.n1) 1 


771 


27 


où il eft évident qu’on doit prendre X “ 1 , & X ,f ZZ I , afin que 
la valeur de X 4 furpaffe aulfi peu l’unité qu’il eft polfible. On aura 
donc, à caufè de v ~ 0,2 $169 


X ‘ ' = ** 


27 


0,10342 


& 


— = 2,47375 -H — 

V ( x ' — 1) = 1,21355 H- 0,01525 


VI 


où l’on'peut aifement négliger le dernier terme, à moins que la mul- 
tiplication m ne foir fort petite. Puisque X—my eft ledemi-dia- 

T t 3 me- 


'StP 


3 34 


<SiS> 


mctre de l'ouverture des deux premiers verres PP & QjQj il faut 
donner ù p une fi grande valeur, que x ne furpafle point le tiers ou 
le quart du rayon de la face la plus courbe, qui fe rrouve dans ces 
deux verres. Par certe condition ayant fixé la dillance de foyer p du 
verre objectif, les autres déterminations feront : 

n=- 4 ; *— P ; i-tPi 1 =--P\ r=-i *=— r 

■ 4( "’+I> . 8 >1.1 ; («>!.£, 

SW 4 4p 


AB ~o ; BC 


(5c les verres doivent être formés en forte : 

Puisque 7. " r , on aura pour le premier verre P P le rayon 

1 de devant “ 
de fa face< 


P — 0,51448^ 


1,62740 


J P 

de derrière ~ ZZ 5,24164». 

[ 0,1507g T Tr 

Or pour le verre QjQji caufc de B 4 - 1 * 3 & (1 -{-B) q"ZZ 4 /f, 

on aura le rayon de fà fiicc de devant : 

4 P — P 


f , . o, 04 i4i\ 

0,86428 _±_ ^3^5648 H — J 

& celui de la face de derrière 

±P 

f „ . 0,04141^ 

—6,3 1 882-}- (^3,256484 — J 


0,60805 


0,0103 ï 

m 


o ,7 S S 49 


0,01035 

pi 


Ou le rayon de fa face* 


de devant 

de derrière 


= — Ç 1 ,«4460 — p 


En- 


Enfin pour le verre oculaire RR, dont la diftance de foyer eft . 

m 

ù caufc de K u — i , 

, „ apc /de d eva M “ 5,24164 r 

le rayon de fa face . 7 ^ 

[de derrière ~ 0,6144 y r. 

Donc, puisque x — ?/sy y en égalant x à la quatrième partie du rayon 
de la face la plus courbe , nous aurons à peu prés o, 1 5 $p “ x f 8 c 
partant p ~ y x . Voilà donc la defeription des Lunettes de cet- 
te efpece, 

La multiplication m avec le degré de clarté y donne d’abord le 
demi- diamètre de l’ouverture de 3’objefHf .v ZZZ my y & prenant la dis- 
tance de foyer de l’objcftif p~yx y ou peur être fuffit-il de pren- 
dre p ~ 6 x , ce verre PP doit être travaillé en forte, 

T Arc /de devant ~ 0,61448? convexe 

Le rayon de fa face < . . . 4 ^ r 

(de demere ~ y, 24 1 64? convexe. 

Immédiatement à ce verre on joindra le Æcond QC^> qui doit être 
concave des deux cotés; dont la forme fora telle, en négligeant les 
particules divifées par m comme extrêmement petites : 

_ 1 r r ’fde devant ™ — 1,64160 p concave 

Le rayon de ta face < , , . 

bde derrière ™ — 1,32364? concave 

& ce verre aura avec le premier PP k même ouverture, dont le de- 
mi -diamètre ZZx. Où il ifaut remarquer, puisque ™ .r, <5c 

partant ô ~ — zz : la condition ô > — — , fera remplie en 
? 4 P '4 P r 

donnant au verre QÇ^_une ouverture tant foit peu plus grande que 
ccîle du verre PP. 

A' la diftance B C — 4 («H—i) ? derrière le verre QO on 

■ VI 

mettra le verre oculaire RR, dont la diftaftcc de foyer foit r zz 

fn 


or pour k figure de ce verre je remarque, que puisque la particule. 
K'/ 

— , qui en dépend, n’eft d’aucune confëquence, de forte que nos 

tH 

formules demeureroient les mîmes, quoique K /f fût plus grand que 
l’unité, on veut bien faire ce verre également convexe ; & partant 

1 1 


le rayon de l’une St de l’autre face fèra~ — r. 
} 10 


Et alors pour fon 

ouverture, dont le demi - diamètre cft ~ 0V, on peut hardiment 

prendre fK “ — , ou même 0 ^“ — , St de là le dcmî-diametre du 
4 3 

0' i 141 6 

VI- 


champ apparent fera <p “ - ~ 


m— J— 1 


minu-r 


tes. Enfin, pour le lieu de l’œil on aura CO ~ k — — -- — r. 

Remarque 1. Si l’on prend y zz St partant 

pouces, & enfuîtc p ~ 7 x ~ pouces , k longueur de cette 

2 r 

Lunette fera AC ~ — fw— (—1) pouces. Donc une Lunette de cette 

50 


j 01 


ou 


efpece, qui groffit les objets en diametre 100 fois, aura — — . 2 1 , 

42 pouces de longueur. 

Remarque 2. Ce que je viens de dire fur la longueur de ces 
Lunettes n’a lieu, que lorsque les faces- de tous les verres font" exac- 
tement travaillées félon les mefùres préfentes , de forte que la confia 
fion évanouifTe tout à -fait. Or, puisqu’on ne fauroit efpérer un tel 
degré de précifion dans la pratique , il cft delà dernière importance 
d’examiner combien de pejÿes abcrrariqns .des mefùres préferites trou- 
blent l’effet de ces lunettes. Ayant ïié^îigé dans les fitcès dü verre 

Q&j 


337 


i • 1 ° ï 02 799 s 0,01813 c r r 

QC^, les pa meules — — — oc — — - , h nous fuppofons que 

les autres verres foient exactement formés félon les mefùres preferi- 
tes, ces erreurs feront d’autant plus petites, plus la multiplication m 
e(t grande , de forte que fi m ~ 50, cette erreur ne vaut que la par- 
tie — - — du rayon entier de ccs faces, qui eft certainement înfen- 
3000 

fihle dans la pratique. Or, puisque ces petites particules tirent leur 

origine du terme qui fe trouve dans TexprcIIion de la confu- 

fion, en les négligeant ce terme ne fera plus détruit, 6c la confufion 

-3 fi \ n x 3 


fera encore zz 


_ jt imx* 


— £ 
4 


. . „ . — r- , il faut qu’il foit 

4 p 3 54 CT 4 64 p 3 

— — , ou p “ 7 ï xyK lt . Donc, fi 1, pourvu 

4 P 30 

qu’on prenne p~y^x } une erreur de dans les rayons des 

faces du verre QjQ^ne produira pas encore un effet fonfiblc, au cas 
de m ZZ 50 . Mais, fi l’erreur éroir croit 8 fois plus grande, laquelle 
repondroir à K" ~ ÿ, il faudroic prendre pZLZ 1 $ x pour en ren- 

J * 

dre feffet in&nfible ; 6c fi Terreur montoit à dans le cas de 

100 

50, il fa udroit prendre p trois fois, ou ^30 fois plus gran- 
de, c’eft à dire p~ 23 x. D’où Ton voir que, pour prévenir 1 effet 
des petites aberrations, qui font inévitables dans la pratique , il faut 
prendre le rapport de p à x beaucoup plus grand, que le donne le 
calcul pris à la rigueur. Ain fi, au lieu de prendre p ” 7 X t on ne 
fera pas mal de prendre p ” 25 x ou o ZZ 3 0 > & ce ^ â d’autant 
plus, plus la multiplication fora grande. Or il faur remarquer que 
cette augmentation foit la racine cubique de la multiplication m. , 
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V v 


R(- 


o o 0 ®(o 

3 3 B 

Remarque 3. Donc pour une multiplication quelconque «, 
en fuppofânt une erreur de — ï— dans les rayons des faces, il faudra 


100 


5, « 


prendre p “ 2 3 ry' — ~ 6 -3- ry /;/, & la longueur de la Lunette 

fera :m — ■ y'm . Or fi l’on confixuifoit une lunette or- 

m r 

dinairc de deux verres pour la meme multiplication , on ai 11* oit la con- 

fufion ” - — —fi— 1 J ~ * — ~~ ~ , donc « “ aoari^fw— }— 1 ), 

4ji' J \ mj 4.30 3 f 

&, la longueur de la lunette ~ -x^(?a — (— 1) j quin’é- 

rant que fort peu plus longue, que celle de trois verres, il n’y a pres- 
que rien à gagner par cette cfpece ; & on perdroit encore confîdora- 
blcment, fi la pratique étoit afïujettie à de plus grandes erreurs. 

JJ EJpece pofatit n ~ . 

2 

La confufion éranr ~ (k ] — - v- 4 — Æ rc- 

4,J? 3 V 8 4 8 mj 

duit le plus aifément à rien en fuppofant ?c“ 1, & alors il faut pofer 

%ft K" 

K f — g — 2 v —H — — 8,46538 — f- — | 

VI TTt 

d’où l’on rire : 

„ . o, 18301 X N 

V ( K* t ) ~ 2,73228 H— y 

m 

& les. autres déterminations feront: 

B“— 3 j l——p i Çz=.2p', q——2p\ r~-£; k~~—r 

TTl t) t 

AB = 0 ; BC = *±±!k ; S > i. £ . v > I. £ . 

' m *2 P 2 P 


Or 


Or les verres doivent être formés en forte : 

Puisque K ~ i , on aura pour le premier verre PP 

, . _ - fde devant — 0,614480 

le rayon de la face « . . . . 

J [de derrière “ 5,24164/). 

Pour le verre QQj à canfe de B~— 2, & (1 — |— B} ip t 

on aura le rayon de fa face de devant 


2 p 


1,22723 -+-*o, 16563 ■ — 

&; de derrière 

— 2 P 

" * 7 / 

'°> l 6 S 6 3 -— 

771 


— -~P ^1,62970 — o, a 1^94 “) 




3)38438 “4“ 0,94860 


m J 


0,59095 

Si l’on négligeoit les termes divifés par mt, & qu’on mit K 11 zr. 1, 

& » ~ 50 , l’erreur feroit dans la face de devant — — , & dans celle 

370 

de derrière — : prenant donc un milieu, une erreur de — — dans 
179 270 

i t ,r^ 

les faces de ce verre produiroit une confufion ~ — . — - , & par- 

4 Sp J 

tant il faudroit prendre 15**", niais, fi l’erreur étoit — — , il fau- 

100 

droit prendre p — 19 y, 6 c pour une autre multiplication quelcon- 
que p~i<j x\f— ZZ 5 4 x\fm : d’où la longueur de la Lunette 


feroit Joli iH ) x\fm : qui nonobftant cette erreur de 

\ mj ¥ 100 

eft presque trois fois plus petite, quefi l’on voulôit fê'fervir d’une 

lunette de deux verres. 


V v 2 


Mais 


H 340 || 

Mais fuppofànt qu’on exécutât les verres exactement fuivanr les 
régies données, fi nous égalons x ih quatrième partie du rayon de 
la face la plus courbe, nous aurons comme auparavant p ~ jx. 
Voici donc la régie pour la conftruéfion des lunettes de cette efpece. 


La multiplication m étant propofée avec le degré de clarté y , on 
aura d’abord le demi -diamètre de l’ouverture de l’objeéHf x — m y , 
d’où l’on prendra p~yx y ou plus grand félon les erreurs inévita- 
bles de la pratique. Savoir fi l’on doit craindre une erreur de — — , 
r 100 


3 r 

il faut prendre p~5%x\/m y & fi l’erreur à craindre muntoit à — , 

4 | 4 

on devroit prendre p~6 \xy r m ) Ci elle montoità —, p~ 

Ayant ainfi établi la valeur de /?, on aura 

Pour le verre P P convexe des deux cotés 

, il/- fdc devant ~ 0,61448/7 

le rayon de la face < , , . v , r 

J bde deinere “ 5,24164/7. 


Pour le verre Q(^ concave des deux cotés 


le rayon de la face -i. 


de devant 


de derrière 




= -( s> 


K"\ 


Si? 70 — 0 , 21554 . jp 


38438 + 0,54860 


VI X 


K il \ 


Le nombre \ /; dépend de la figure du verre oculaire R R , lequel 
étant fait également convexe des deux cotés, on a K a — 1,6258, 

de la diftance de foyer du verre RR étant r — ^ , le rayon de cha- 


que face doit être pris 


1 1 

— r. 
10 


En- 


34» 


<&■> 


*3tp 


Enfurte on joindra les deux verres P P & immédin re- 

ment enfcmble , & on établira le verre oculaire RR à la diftance 

BC“ 2 ^i— j— p :-derrière lequel l’œil fe Trouvera à la diftance 
CO ~ k “ ^ r ‘ Enfin prenant 6 / ~ — le demi-diamc- 


ii 46 


771 


minutes. 


tre du champ apparenr fera ffl zz — ~ 

Remarque. Ce tre efpccc clt donc préférable à la précédente, 
puisque les mêmes erreurs, qui font à craindre dans la pratique, n’ul- 
longent pas ranr la lunetre. Et quand même l’erreur monteroit à 

, la longueur de la lunette feroir encore deux fois plus petite, que 

fi l’on emplc; oit une lunette de deux verres. 

n 

III Ejpece pofaut n — y, 

La confufion étant (h — — | — — | — , 

4 P 3 \ 27 ÿ 27 m/ 

* 

Æ réduit le plus commodérnenr à rien en prenant 1 , pour avoir 

» . „ , 8 „ , SX" 

K f ~ 27 -j- 6^ H- ZZ 28,35^14-) , 

m “■ 

d’où l’on tire : 


m 


Y(X'— j) “ 5,23413 - 4 - 0 , 76422 . 


m 


6c les autres déterminations feront : 

B=-l ; '=!„ ,=£ i=ï±ir } 


m 


AB — O ; BC — 

*” 3 P 3 P 


2 m 


Vv 3 


Pour 


34 * 


Pour la formation du verre QPJ cau/c de J 3 -f— i ~ — — , & 

% 

g 

(i — f— B) q zz — p j on aura le rayon de fa face de devant : 

—— ^(2,8432 s — ïiS6s "- 7 ^) 


— 1 

2 

ÏJ SP 


0 , 11755 - 1 - 0 , 34185 . 


K" 


m 


— +■ p (^>5^43 — 35,56332 . 


& celui de /à face de derrière : 

-H h $_P 

. K>} 

o, 1 1846 -h o, 34 S 85 - — 

Si Ton négligeoit les termes divifés par w, ôc qu’il fut «zz 50, en 
pofànr K /l zz r , l’erreur /croit dans la face de devant , & dans 

celle de derrière — du rayon entier: prenant donc un milieu — , 
*7 50 * 

à eau fè de cette erreur il faudroit prendre p rz 2ox. . Donc, fi l’cr- 

l 

reur n’etoit qu’ — -, il faudroit prendre p—i6x>ôt pour toute au- 
tre multiplication m , & la mêm e erreur — , p — 16 xy — — j.lxy’rn, 

d’où la longueur de la lunette étant “ 67 (H-*) xÿm /èra en- 
core environ 4 fois plus petite, que d’une lunette à deux verres, non- 

obftanr une erreur commife de — — : & quand même l’erreur mon- 

100 

reroit à —, la lunette /croît encore deux fois plus courte. 

I 2 

Mais fuppofant qu’on réufliffe parfaitement dans la figure pre/critc 
des verres, on pourroir prendre p ZZ 7.Y, & l’on obtiendroit des lu? 
nettes encore beaucoup plus courtes. ^ 


La multiplication m étant donc propofee avec le degré de clar- 
té y, on aura d’abord le demi-diamerre de l’ouverture du verre objec- 
tif x ~ ;//y 7 qui doir aiiîli convenir an verre Q_Q_; & alors on 
prendra p "7 x , ou plus grand, fiilon que la pratique s’e carre de la 

Tbéoriej lavoir fi l’erreur croie — — , & /?“ 5^,1 j/'.w, 

1 j J 

fi l’erreur montoit à — ; & o ~ 6 \x\/m , fi 1’ erreur montoit à — . 

50 25 

Ayant air.fi établi la quantité p , on aura 

Pour le verre P P convexe de deux cotés 

, . , . fdc devant zz 0,61448/? 

le rayon de la face < , , 

J ede derrière “ 5,24164/?. 

Pour le verre Q^Q^, qui cfh ménisque tournant /à face 
concave en avant : 


le rayon de la face 


de devant 


=“(*’ 


84328— 1,86359 — JP 


£>■ 


\ ' 1 “ ' "ms 

1 / h"\ 

de derrière ~ -f ^12,66143— 36,96332 — Jp-t 


où K n ZZ 1,62985 fi l’on fait le verre oculaire RR également con- 
vexe des deux cotés, pour qu’il admette la plus grande ouverture, < 5 c 

qu’on put fie prendre Q ( , d’où réfulce le demi-diamerre du champ 

apparent 0 minutes. Or la diftanee de foyer du verre 

oculaire étant r ZZ — , le rayon de chaque face doit être — — 

2 m y 3 10 

& l’œil placé à la diftanee Enfin les deux 

verres PP & QC^ étant joints immédiatement enfembîe, la diftanee 

du 


& 344 # 

du verre oculaire fera BC “ f— » qui cft auifi la lon- 
gueur de la lunette. 

Remarque. Ces lunettes font encore préférables aux préccdcn- 
rcs, puisqu’elles deviennent plus courtes, quoiqu’on commette les 
mêmes erreurs dans la conltruétion des verres. 


IF Ejpece p o font n ~ i 

Puisque la diftance de foyer du fécond verre QÇ^ devient infi- 
nie, ce verre ne changera rien dans la réfraction , & cette cfpece rc- 
vicnr au cas des lunettes à deux verres j h diitance de foyer de l’objec- 
tif étant Z Z />, & celle de l’oculaire r rz : La multipli- 

plication m avec le degré de clarté y donne d’abord le demi- diamè- 
tre de l'ouverture de l’objectif a- — ?uy } & la confuficn étant ” 

fl t?l X ^ f 

4p — \~ Jr ‘lû) nC P cur '' rrC r ^ u ' te ® ZC1 ' 0, O 11 prendra donc 

A.ZHi,&pofant kconfufion égale à -- 1 on aura r=30 xYCm+K**} 

4 . 30 J r \ ' j 

où la figure de robjeétif fera la même que dans les efpeees précéden- 
tes j <3c faifant l’oculaire également convexe des deux cotés, on pofèra 
K 11 — 1,6298' Le champ apparent fera auffi le même que jusqu’ici. 

V Efpece pofanî n ~ 1 -4- 1 . 

On aura la confufion zn ?c / ? 3 — -j- ^ ~ ÿ 

laquelle ne pouvant être réduite à zéro , il conviendra de chercher 
une telle valeur de t afin qu’elle devienne la plus petire. Pour cet 
effet il faut d’abord prendre K ~ 1 & K 1 ZZ 1 , & on peut négli- 
ger dans eette recherche le dernier terme ) puisqu’il efl 

fort 


m 


34? 


fort périt à l’égard des autres, fur tout djns les grandes multiplications. 
11 s'agit donc de rendre i — )— f 3 — vt vtt ufï minimum y d’où 


« v±V(vv4- sv) il 

1 on trouve itt — v — 2V/“o oc t~ ~ — 

3 3° 


Alors la confufion fera 


U 7 /JT 8 / 

= ^K°’ 


932^8 


K*'(i H -0 


-)■ 


4/I- 1 \ m 

Mais pour trouver le cas le plus avantageux, il faut plutôt cher- 
cher celui, ou la longueur déroute la lunette devient la plus petite. 

a 

Pofant donc en général la confufion rrg pour avoir 

4. 30 3 1 

1 / 

p ~ 3 o xytu ( K — J— K* (fi — i) 3 — v/t(n — i)~] -—J, 

& nous obtiendrons la longueur de la lunette 


DC = ^-±^>f^ 
Ÿ üi 1,1 * \« 3 


■X'fy — O* v 0* — O 


+ 


£>. 

qui deviendra lin minimum en prenant K ~ 1, h' zr: 1 & n — 2 , 

d’oÙ elle réfultc BC — ÿ (S — , 

]/ m m \ 4 4 m / 

K"' 


ou 


]/J 

30 (w— J— r)r 3 / ?J'\ 

BC — — V V{ o,i9i83H V 

ÿ m m v \ m J 


Or dans le cas de deux verres, ou de 7 ;tn 1, cette longueur feroir — 1 

} & partant environ ^5 , ou fois^plus 


longue, 
n 


Pofons donc hZz i, i, & ?;~2, pouf avoir 

b =- 7 ; ,= -'i e =î*s '='* '=£> *=('+;)' 


ABrzo'i i ô > - ; & 0">s.-, 

ram p p 
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Xx 


& 


&• après avoir déterminé par la multiplication mj, & le degré de clar- 
té y, le demi -diamètre de l’ouverture de l'objeéUf x ” tu y , on 

n A 

prendra p ” 30 xy ( 1, 53462 m -f- SK") — 

ou p ™ q 60 .ry^o, 1 83 m — f- A, /; ) , 

& la figure du premier verre PP fera 

j , c fde devant ~ 0,614480 
rayon de la face < ’ r 

Ldc derrière “ $,24164/». 

, & pour le verre Q_QJc rayon de fa face 

de devant — - ~ 0,326270 

3,06402 r 


de derrière rr — “ 0,802670. 

1,24584 

Or pour le verre oculaire RR, fi l’on le fait également convexe des 
deux côtés pour qu’il admette la plus grande ouverture, le rayon de 

chaque face doit être ~ — r, prenant r rz — , & alors on au- 

10 2 m 

roit K l/ ~ 1,62583 mais fi l’on vouloit mettre 0 n de- 

yroit prendré 

le rayon delà face «j ^ cvant 5 ) 2 4 1 64 r 
(.de dernere “ 0,61448 r. 

Or alors on pourroif à peine prendre 0 '“ — , de forte que le demi- 

6 


diamètre du champ apparent feroit <ft — — _ 

$(*5— f— i) tu — \ — 1 

nutes. Enfin la difhmce BC, ou la longueur de la Lunette, fera — 
^ pour le Uçt> de Tcril -| — 


Remarque. Cette efpece ne code presque en rien aux précé- 
dentes; car, quoique la longueur de la lunette Toit plus grande, les er- 
reurs dans la figure des verres n’cmpcchcnt presque point le fuccès, puis- 
que la nature du minimum , d’où ces déterminations font tirées admet 
une aberration affez fcnfible, avant que l’effet devienne confidérable. 
Mais, fi les ouvriers 'parvenoient à exécuter prccifément le plan pres- 
crit, il n’y a aucun doute que les efpece s n°. 2 & 3 ne foient fort 
préférables , puisqu’elles donneroient des Lunettes beaucoup plus 
courtes. 


Second car, p pojjtif & B négatif. 

Pour ce cas nous n’avons qu’à donner au nombre n du cas pré- 
cédent des valeurs négatives, & à prendre p négatif 

Mettant donc B — —, & écrivant — p, au lieu de p , on aura 

les déterminations fuivantes. 


7 


-J— ; , = JL. ■ * -î±i r 

« -{— t mn m 


AB — 0 i BC = ^L±J> 

■ m n P P 

De forte que p marque la diftancc de foyer du premier verre PP 

& la confufion fera exprimée en forte : 

( K — ( S +0 J ^ — *«(«-+- O — 

4 p 3 \ m / 


qui peur bien être réduite à zéro , en prenant K > r , & iaüïanc 
— t , il faudra prendre alors : 

k — («H- 1) 3 -H vn(» + 0 -\ • 

tn 

Or il eft d’abord évident qu'on ne fauroit prendre » r: o , puisque 
alors la diftance B C deviendroit infinie, *& il ne convient pas non 
plus de donner à » une valeur beaucoup plus grande que l’unité, puisr- 

X X 3 que 


que la valeur de -K deviendroit rrop grande, & la figure du premier 
verre PP incommode. J’examinerai donc les principales eipcces 
conte eues dans ce cas. 

VI Ejpece pofant n ~ . 

4 

Pour cette elpece nous avons : 

n 4 4P } . *» *4“ 1 

B ~ 4 : q r= — p ; r “ — ; A- ;zz r : 

5 m m 

AE-o 

m r SP 4P 

& pour faire évanouir la confufion en poianr K* ~ i , 


64 ^ 16 
d’où nous aurons 1 


\ n K" 

m, 02584 + 


64 m 


64 m } 




V(\ — 1) — 1,01284-+- 0,00771 . — 

& partant pour le verre PP le rayon de fà face de devant 
— P f 

““ =~p( 1, 4065*6+0,013 82. — ) 

\ tn / 


1)63740+ ^0,9 167 j +0,00658-—^ 

& celui de fà face de derrière 


p -0 


}f\ 
'm J 


/ y ^ t\ — ~r \ 0,90291-0,00569 

0,150784 ( 0,9x675+0,00698 .-— J 

Or pour le verre QC^ on aura 

le rayon de la face ^ j C !^ evanr 1 ? ^7 3 2 8 p 
[de derrière n: o, 59698 p. 

Ici il faut obfêrver, que fi l’on négligeoir dans les rayons des faces du 
Yeixe PP les parties divifées par m, ou en pofànr \ u — 1 & m ~ z 50, 

fi 


349 


< 01 ? 


JjV?. 

trio 


fi l’on y commettoit une erreur de il faudroit prendre />“ 7|r, 


59*3 


& parranc une erreur de obligeroir à prendre p~2$ jt, & pour 


ioo 


une autre multiplication quelconque p “ lÿx'p— ~ S x pin , & 

la longueur de la lunerre fi-roir “ 3e ^1— [ — — ^ -ry'fu ; de forte 

qu’une fi petire erreur allonger oit la lunctcc plus, que fi elle érok com- 
pofée de deux verres. 

Mais, fi l’on pouvoir exactement obftrver les mefures preferites, 
il fuffiroic de prendre p “ 7 x, ayant x “ my> & la couftru&ion 
de la lunerre doit être conduite par ces régies, ayant donné à p fa 
jufte valeur. 

Le premier verre PP doit êrre concave des deux côtés en forte 
J de devanr “ — (7,40696-}- 0,01382 . — Jp 


ki rayon de fà face «! 

I' 


/ yj>\ 

de derrière — ( 0,90291 ■ — 0.00569. — Jp. 


Le fécond verre QC^doit erre convexe des deux corés 

, , - - i de devanr ~ 1,67328 P 

Je rayon de là face 

Lde derrière ~ o, 59698 p - 

Ces deux verres doivenr erre joints immédiatement enfèfnble & der- 
rière à la diftanee ~ 4^1— h-— placé le verre oculaire RR, dont 

la diftanee de foyer ioit — r — — . Si l’on fait également convexes 
J m 

ces deux côtés on aura K u — 1,6298, & le rayon de chaque face 

X x 3 doit 


3 Jo 


1 1 


doit être pris zz — r, d’où l’on obtiendra un champ apparent, dont 


io 


le demi -diamètre g) m - - --- minutes, prenant , 

m \ i 3 


F// Efpece , pofant n zz 
Pour cette efpece nous aurons : 

B ZZ 2 ; q—^-p\ r ZZ — ; /■' ZZ 


w/—|— i 


7 'i 


3 * m m 

AB — o ; BC=Î^±^ ; «>-*.£ j & S'> + .', 

m 2 Z 7 - P 

Ôc afin que la confufion cvanouïfTe tout à fait en pofânt K* — i , 
”7 a x" 

^ + — v “H;rz — 3 , 5 4952 -H — , 

8 4 8 «* 8 Mï 

d’où l’on tii'c 

V(K — 1) zz 1,59672 “H 0,03914.— . 

' fW 

Donc pour le verre P P il faut faire le rayon de fà face de devant 
— P __ — P 


m 


J . V'\ ~ K" 

1,62740+1 1,44524+ 0,03543.— J o, 18215 — 0,04543. — 

Ôc de derrière 

P _ — P 


r \"\ “ 

0,190784! 1,44524 + 0,03443. — 1 1,63602 + 0,03543. — 

\ m y m 

d’où l’on tire pour le verre P P cette conftruftion ; 

de devant “ — ^5,48698 -+- 1,05771 

de derrière zz — ^0,61 1 2 4 — 0,0 1 3 24 . p 

ôc 


le rayon de fà facc< 


«as 5 


3Ji 


& pour le verre Q_Q_ on aura : 

, , . - fde devant ~ o, 555 54 P 

le rayon de la face « , , _ 

ide derriere“ o, S8045 p. 

Ces deux verres étant joints enfcmble on mettra derrière eux à la dis- 
tance de foyer B C m 2 — \ — p le verre oculaire R R, dont la 

difhnce de foyer r ~ — ; lequel étant fait également convexe des 

deux côtés, on aura K il — 1,6258. 

Si l’on ne commetroît aucune erreur dans l’execution, on pour- 
ront prendre p~ jx : mais, pour juger des erreurs, fuppofons qu’on 
fè trompe des parties divifées par w, de forte que prenant un milieu; 

& pofant m rz 5 o & K fi zz 1 , l’erreur vaudroir , & il fau- 

2 q2- 

droit prendre p~ 1 jr. Donc une erreur de donneroit jd“ 2MT, 
& pour une multiplication quelconque p — 2 i-ry' — “ j| *)/' w j 
d’où la longueur de la lunette feroit — 1 1 £ 

parranr presque trois fois plus petite, que des lunettes à deux verres: 

& quand même l’erreur monteroir à des rayons entiers, on n’au- 

100 

roit qu’à prendre p ~ j 1 \x^/tn , & la longueur de la lunette 

13 0 +£) xy'm feront encore moindre que celle de deux verres. 

VIII Efpect) pofant n — 1 . 

OnauraB“i ; p; { 1 — 1 )r. ôt enfuire 

J a r m \ mj 

ABzio; B C rz: (^t H — p ; 0>a.— j & , 

\ m/ r p * p 


Pour 


Pour faire évanouir la confufion, prenant A/ ~ i , il faut qu’il üoir 

K /f K a 

K ZZ ZZ 8,46528 -h — ) 


m 


m 


d’où l’on tire: 


K" 


V{k — 1) zz 2,73228 H- 0,18301.—, 

de partant pour le verre PP le ra;'on de fà face de devant : 

— P _ - 4 - p 


, / h" 

[,6274oi:( 2,47307 + o, i6 565 --— J 0,84567 t o, 16565.— 


& de derrière 

— p 


— P 


le rayon de fa face 


/ \»\ — 

o, 15078 + (2,47307 f o, 16565. — 1 2,66386 + 0, 16565 .— 

\ 7/t / tri 

Le premier \'erre PP fera donc ménisque, tournant fa face convexe 
vers l’objet 

f K ,r \ 

de devant “+ ( 1,18245 — 0,23162. — J 

' f lJ<\ 

de derrière ~ — l o, 37540 — o, 02 3 3 5 . — J . 

Pour le fécond Q_Q_on aura 1, & 

, , _ _ fde devant “ + o, 5 5 p 

le rayon de ia face < . . .. 

fdc demcrc ZZ -f o, 5 5 /’ . 

qui eft donc également convexe des deux côrés. 

Ces deux verres étant joints enfemble, l’oculaire R R , dont la 

diftance de foyer eft . r ~ — , doit être placé à la diftance B C zz 

m 

ce verre étant fait également convexe des deux cô- 
tés,' 


r r 


tés , de forte que le rayon de chaque face ZZ — **, on aura K /f — 


JO 


S, d’où le demi- diamètre du champ apparent fera <p — 


r 14g 

w- f 1 


minutes, prenant fl' ZZ — . 

Si Ton pouvoir exactement exécuter ces mefûres, on pourroit 
prendre .rzzo,o ÿp > ou bien p— iijt, d’où la longueur de la 

lunette fèroit ZZ 11 ^1— f- — ^.r, & partant plus petite que dans 

l’c/pece précédente. Mais, ii l'on le trompoit des termes affeCtés par 

K u 1 

— , ce qui en pofant L^ZZt & wZZSO feroit une erreur de— 
vt 283 

fur lesrayons entiers, il faudroir prendre p ZZ 3 or, & partant fi l’er- 
reur ne mon toit qu a > P — 4 2 x , & pour une multiplication 

quelconque p ZZ 42.*'^'— ZZ 12 xyfm: donc U longueur de la lu- 


nette 
verres. 


r JO 

ZZ 1 2 ou fois plus petite qu’au cas de deux 


Remarque. Ce font les efpcces principales de la première hy- 
pothefè, dont le caraéterc eft, que les deux verres PP & Q_Q_ 
font immédiatement joints enlcmble , ou que la diftance AB éva- 
nouît. La plupart de ccs clpcces ont un avantage allez confidéra- 
ble fur les lunettes à deux verres, entant qu’elles font plus courtes, 
& ce raccourcifiement pourroit aller fort loin , fi l’art de polir les 
verres étoit porté à un plus haur degré de perfe&ion. Cependant 
on ne gagne rien fiir le champ apparent, qui eft le même, que dans 
les lunettes de deux verres ; mais les hypothefès fuivantes fourni- 
ront un plus grand champ. 

Mi*>. éU Tom. XIII. Y y SE- 
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% 


SECONDE HYPOTHESE 

OÙ 7t “ (p & %' “ fK, 

___ 0H— 


Puisque rr“(p, on aura (p ~ 


ô' 


, & partant ® “ 
m -f- 1 * m 


& le champ apparent cfl un peu plus grand que dans l’hvporhcfe pre- 
eédcmc. Ayant donc tt mî^), nous aurons les déter- 

minations fuivantes 


b~ — (B— 0 z 7 ; S — — E(B- 

— - B * 

c ZH r ~ — p , oc 


m 


rO p ; q — — Bp 

k ~ r-, 

& partant les diftances des verres 

AE“a-f£“ — Bp $ BC — ê’-ferr — E;; ^E+i -f 

d’où il faut encore que l’une ou l'autre des deux quantités B & p 
foit négative ; afin que — Bp devienne une quantité pofirive ; & 
alors la di fiance A B fera prccifcmcnr égale à la diftance de foyer 

du fécond verre QSL Outre cela il fera r ~ — , & la longueur 

de toute la lunette 

AE H- BC = AC — —q ^E-f-a + ^. 

Depuis, parce que Bp cft une quantiré pofidve , il faut que 

E "^ 1 *f ~ en au dï une: donc, fi B eft négatif, il faut qu’il foit plus 

i B 4 * i x 

petit que i-l — . Les conditions à remplir font ô > -~r- . — & 

r r/t r B / 

I X 

Ô / > ; & la confufion devient: 

E p 

Hmx 3 


AP' 




Enfin 


Enfin, pour que la divcrfe réfrangibilité des rayons ne produife au- 
cun effet fènfible, il faut finis faire à cette équation : 

— (B-f- i) —f— i ~ o c. à. d. B ~ o 

ce qui étant impoffiblc , cct effet fera d’autant plus petit, plus oit 
prendra petit le nombre 13. Pour déveloper cette hyporhefe, nous 
aurons deux cas à examiner, l’un où p cfl pofitif, & B négatif: 
l’autre où p cft négatif, & B pofitif. 


Premier cas , p pofitif & B négatif. 

Pofons Bzz*— 1 », pour avoir r zr — , k ~ r\ 

AB “ np & BC ~ np confufion 

ptwjr 3 / . K* (n — i) 4 t t(n — i ) a 

4s 3 \ « 3 »* 1 « 3 /»y 1 


ap 

où il faut qu’il fbit n •< 1 — ) . 

m 


IX Efpece , pofimt n rz — f~ 

Ayant ici B 1 : les déterminations de la lunette feront 

w 

r =m' k = r < 

& BC z o, 

les deux derniers verres QC^ & RR font joints cnfêmble , & la 
longueurs de la lunette eft zr Mais la confufion étant 

TJhmn \ 


fAm: v 


A- P' 


C 


M- 


rJ_ y 

m(ra-\- 1) 3 (zw-f- ï) 1 
Vy 2 


(w-f— i) 3 


puis- 
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X' 


puisque le terme — ~ eft extrêmement petit , il eft indiffé- 
rent quelle figure qu’on donne au fécond verre QC^ pourvu que fà 
diftmcc de foyer foit ~ q ~ On prendra donc h~t 

& p “ f-^), & la longueur de la lunette fera la mê- 

me que d’une lunette à deux verres, le fèul avantage confiftant dans 
la petire augmentation du champ apparent , laquelle étant impercepti- 
ble, l’addirion du troifième verre ne vaut pas la peine. 

Remarque* Si l’ on mer n ZZ i , ou w < i , on n’en rerire 
non plus aucun avantage fenfible fur leslunetres à deux verres. La plus 

2 

avanrageufé pofition féroit » ~ — , qui rendroir la confufion plus 

petite, mais pounant l’avantage feroir extrêmement petit. C’eft pour- 
quoi je paffe à l’autre cas contenu dans cette hyporhefe. 

Second cas y p négatif &* B pojîtf 

Mettons donc — p & — — n pour -4" p & -f- ;; dans le 
cas précédent, pour avoir: 

„ np 

~ n ) q ~np \ r zz ~ ; a- rz r ; 

1 r m 

A 13 zz» p j B C zz « p ^i-|— » j 

& la confufion 


pmx 


A fr/QH-Q 4 vÇw-H Q» K // \ 

x n 3 ntt n 3 fuJ ) 


6c laquelle, pour qu’elle puifiè ctre réduite à rien, & que la valeur 
de K ne devienne pas très grande, nous n’aurons qu’une efpece 
à déveloper, qui eft la 

X 
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X EJpece , pofa?it n zr 3 . 

q p 

Ayant donc B zz 3 ; ^ ZZ 3/» ; r ; Â ~r ; 

AB = 3 /> j BC = 3 p(^-i--') i 8 >±.-; Si i'> - - 

r 7 nJ SP 3 P 

de forte que la longueur de toute la lunette eft AC ~ 3 p^ 3 ~\ — -J 

la confufion fera ^ • 

4P 3 x 27 5 27 otX 

Pour la réduire à rien foie 7 \/ rr i , & nous aurons : 

K» 

K zz 5,85515 -H j & partant 

zjtft 

h" 

V(\ — O — 2,58247 -f- 0,0062 r . — , 

Wï 

d’où pour le verre PP réftire le rayon de fà face de devant 
— P -+~ P 


C K f( \ K° 

2 > fi 55 53 +0,00 j 62.— J 1,07213 + 0,00562 . — 

& celui de derrière 

— P — P 

r K n \ 

0,15078+1 2,65553 + 0,00 j 62 . — ) 2,85031 +0,00562.—, 

x ms m 

& partant le verre PP doit être confirait en forte, 

/ K"\ 

de devant zz + f 0,53172 — 0,00485 • — jp 

\ 9/1 / 

de derrière — — ^0,34558 — 0,00067.— 

A' la diflance AB — 3^, après ce verre on placera le fécond QÇJ*_ 
dont la diflance de foyer eft q ZZ 37», & 

1 ‘ , , - fde devant ZZ 1,8 1840? 

le rayon de la face 4 , , ., ? ^ 1 „ 

Lde demere ZZ 0,78845 ÿ. En- 


te rayon de la face « 


3 îS 


Enfin àladirtancc B C Zü ^ 1 2 "4“ P après ce verre on placera 

q p * 

l’oculaire RR, dont U difhncc de foyer r “ — , qui étant fait éga- 

77Î w 

lement convexe des deux côtés- donnera \ f/ ~ 1,6298. Il refte 
donc de déterminer p ; ur le quart du moindre rayon du verre PP 


x 


donne 0,086 “ — , donc p ZZ 1 1 x ; 6c puisque 0 “ 0,197, 

4 

cette valeur eft plus grande que — . — comme il faut. Mais prenant 

B P 

p^Z il X, la longueur de là lunette fera “ \ 1 <î 5 — J — — )x, 

Remarqtie. Comme cette lunette devient fi longue, quoiqu'on 
réufTîfle parfaitement dans la conltrucfion des verres; elle deviendra 
exceffivc, fi l’on y commet la moindre faute. Et partanr on feroic 
bien mal, fi l’on vouloir faire ufage de cette lunette. 

TROISIEME HYPOTHESE. 

OÙ 1F — d 1 & TF* “ 0. 

Cette hypothefe fournit fans doute le plus grand champ appa- 
rent qu’il loir pofiïbîe, en Remployant que trois verres: 6c on aura 

2 0 ; , vi — b“I 

® “ ; , donc 7 T — TF* — ® , 

v VI ^ 


La lunette leva déterminée par les formulée fuivanres : 


2 m 


. 2(13+1) :B B» w+ 1 

l = * = SZ=ÏÏ —f’ r = -m" * = -- , ’S 

4P — B 0”+ O , n r _ B(B+a) (w+O 

B»/ — 13 — 2 ^ ’ m(Ëm — B — 2 ) 


* . 1 in B(B+«+s)C«+i) 

6c toute la longueur AC — £ — -ipj 

w(B;«— B— 2) r 


D’a- 


D’abord il faut donc que 


BC __ B-ha 
AB m 


, ou B — }- 2 foit un nom* 


11 


vre pofitif, & enfuitc auiïï g — — - . Enfin !c champ apparent 

demande que /■, & partant — B p foie une quantité pofitive. Donc, 
puisque Bp eft négative , il faut que B -|— 2 — B m foit pofitive, 

par confisquent B — (— 2 > B m , & B < — - — . Donc les limites 


m 1 

entre lesquelles le nombre B doit fiibfifter font 


vi- 


& — 2; d’où 


il fera ou pofirif ou négatif: dans le premier cas p doit être une quan- 
tité négarivc, dans l’autre une pofitive. 

Voyons nufil s’il eft poffiblc de remplir la condition de la diver/è 
réfrangibilité des rayons, laquelle eft contenue dans cette équation: 


(B -h i)(w+Q 

B m — B — 2 


1 _ 2 v :~\—2 

ZZ o , ou B — 

2m 3 m 1 


Donc, puisque cette valeur eft compri/è entre les limites trouvées, la 
chofe eft poJfible au cas que p eft une quantité pofitive. 

— 1 x 

Les conditions à remplir font outre cela 0 > — ~ — r . — , & 

. “ E P 

j x 

. rj - , où il faut remarquer, que 0 ne /àuroit être plus petit 


que S f • Enfin la conflifion de'ees lunettes eft: 

2 (E-— t- J y {V (B 4 - i) 2 H-i'B] 


\mx 


4 P" 


0 


B^(BH-2 — B m) 


R 3 tu) ‘ 


Premier cas , p pojitif & B négatif. 


Soit donc B~ — « , & le nombre n doit être contenu entre 
les limites o & 2. Les déterminations de ces lunettes font 


Brr 


3$o 


B — -»/; : ^ — 


îw/i 


» 


ir = ^j*i = =±iri 
m a m 


AB = 


n(in— i— 0 


m n « 

& toute la longueur AC — 

n 


pr _ — »)(«-+- Q 

2 ° 5 m(mn — — n— H 2) 

« (m n— |— 2) (»/— H t) 


/> î 


en fuite 6 > 


m (in n — — n 2) 

1 x 
n * p 


I.- & 


» /7 

Or la confufion cft exprimée en forte 
2 A' 

~l A 

4 P' 

3c -fi l’on veut éviter la confufion des- couleurs, on n’a qu’à prendre 


pmx 3 f aA / («— i) + i ) 1 A" \ 

4jT 3 \ » 3 ( m // — « a) » 5 w/, 


2;//- 


H “ 


3 ?« — 1 

XI Efpece , pofant n — a. 

2 n 2 n X | 

Cette efoece donne Bzz— 2 j q~ — \ y~—\ Ôc — - — r\ 

‘m m 2 m 

AB — ; BCno & AC— & ô— Ô ; > 1 

m r m r 2 P 

or la confufion fera - m * - (V-|— — — , 

laquelle ne pouvant évanouir, on merrra A ~ 1 , &■ pour que les 
deux verres Q^Q^dc R R admettent la plus grande ouverture , on 
fera l’iin 6c l’autre également convexe des deux côtés, d’où l’on aura 

A" — 1, 629g : 6c y ÇfrJ — 1 ) — a ’- — — “ 2, 3 gogo , donc 
. 0,505 1 3 

}J— 6,668a, de forte que la confufionréfiilte — - ^i-j- 2lEl2. 

6e partant on prendra p ~ 30 xÿ ( in — 1—0,579 [.)- . 


Ayant 


Ayant dune pris jc ~ m y , le premier verre fc confti'uira en forte 

. . /* ,* fde devant zz o, 61448^ 

le rayon de fa face ■< , , „ 

[de derrière ZZ $>24164 p 

à la diftance AB ZZ on placera les deux verres QÇ^& 

R R joints cnfcmble , tous les deux étant égaux entr’eux, & également 
convexes de part & d’autre, leur diftance de foyer étant r zz —, le 


1 1 


rayon de leur courbure fera ~—r zz :,:r, & le demî-diametre 

22Q2 I 

du champ apparent <p ~ — — ZZ ^ minutes, prenant . 

Remarque. Cette lunette ne différé des ordinaires à deux ver- 
res, qu’en ce qu’on fe fert ici d’un oculaire double, qui double anlfi 
le diamètre du champ apparent. Outre cela cetrc lunette devient 
auffi tant fuit peu plus courte , puisque pour les ordinaires , où le 
verre oculaire cft également convexe des deux côtés, il faut prendre 
p ~ 30 x y* ( r, 62 p 8) ; or cette différence ne fauroir êrre fèn* 

fiblc, à moins que les verres ne foient exactement conftruits fur les 
régies données. 

'i 

XII Efpece> pofant n zz — . 

Pour cette efpece nous aurons : 

B”—— j ,-JpL; *==tiri «>!.£;«/> 


b 1 


2tn 


2 ut 


3 P 


3 P 


AB - 3(M + 1 > ; BC= 3( '^% i 

+ 1 2/7^3/;/+ 1 ) (3;// + 1) 

Z' — 12V 8^ /j \ 

\ 27 t 3 7 "”+“t^ 27m)' 

Z z 


& la confuffon 


fxwx 1 

4 P 3 


SUm.Atl'J'Ad. Tow.xm. 


Mais 


tS& 


$62 


Mais, pour obtenir le plus grand champ apparent, il faut que les deux 
verres QjQ^& RR foient également convexes des deux côtés, & 


1 1 


rant le rayon des deux faces du verre ~~ ( h & du verre 


io 


I T 

R R ~ — y. Alors on aura i , 6 2$ 8, & pour le verre QC^ 

35680 & ^'= l6 > 74SO 

donc la confufion 

pmx 3 / 1,1 367 . Q)48 2 S> \ Mcta- 3 / . o» 8g 18 o, 

4 p 3 \ 3/w-f-i m J qp 3 \ m mm 

on prendra donc K ~ 1 , & 


p ~ zox'ÿ^ni -f- 0,86*8 — y 

& on aura pour la conftru&ion du verre P P 

t , , c /de devant ZH 0,61448» 

le rayon de la face < . . . , r 

i,de derrière “ 5,24164 p. 

Or, fi m eft un nombre médiocrement grand, on connaîtra plus aifé* 
ment les mefures de .ce s lunettes par les formules fui vantes 


i=^- 
J m 


-P 

3 m m 


r~~ ; AB — 

2 m \ 


3 m 


$ mm , 


;V ; 

BCzr (— — l ■*— ") p ; donc kC^z(i-\-~ — 1- — * — ^ » 

\2 m $mmj \ 6 m 5, mm J “ 1 

& partant cerre lunetre eft un peu plus longue, qu’une de deux 
verres, fi p a la môme valeur, mais ici elle peut être prifc un peu 
plus petite. 


A 7 I 7 


XI II Efpece y pofant n z i. 

Cette pofition fournir les déterminations fiiivanres ; 



AB ~pi BC zz - & AC “ fi-H-X. 

m \ 1 m s r 

Le fécond verre QC^ fe rrom r c donc ici prccifément dans le foyer 
commua des verres PP &. RR, & ne change rien dans la confulion, 

qui eft 

4 JP 3 V 771 S 

Donc on prendra \ “ i , & afin qu’on obtienne le plus grand 
champ, on fera les deux verres QC^ & RR également convexes 
des deux cotés, d’où l’on aura K f/ ~ 1,6258, 

Et partant, ayant pris x ~ my y on pofera p — 3QX$(ni-{- 1,6258), 

& pour le verre objeélif P P on aura 

, , , - fdc devant ” 0,61448 p 

le rayon de la face < . . . . , 

[.de derrière “ 5,24164/?. 

Prccifément au foyer de ce verre, à la diftance AB —p y on mettra 

2 P 

le verre QC^dont la diftance de foyer q ~ — • , éîc le rayon de 

chaque face ~ — q. Derrière ce verre à la diftance B C “ — , on 
io J m 

mettra l’oculaire R R , dont la diftance de foyer r ~ — , & le ray on 


771 


1 t 


de chaque face " — r . On donnera à ces deux verres QCJjSc R R 


10 


la plus grande ouverture , donr leur figure cft fùfceprible , & fi l’oa 
prend 0~0 / “— le de mi- diamètre du champ apparent fera 

7iZz Re- 


minutes. 


Remarque. On transformera donc ai terrien t une lunette ordi- 
naire de deux verres dans cette cfpece, en plaçant au foyer commun 
des deux verres un troifième verre convexe , dont la di fiance de foyer 
foir à peu près double de celle du verre oculaire RR ; par ce moyen 
ou doublera le diamètre du champ apparent, & en même rems la dis- 
tance de l’œil derrière le verre oculaire fera réduite à la moitié. 


XIV Efpece , pofant n = l \ 

Cette efpece contient les lunettes, où la confufion des couleurs 
évanouît : ayant donc m n — » —J— 2 ~ ~ les détermi- 


nations feront 


3 m — 1 


_ 2(m O 2(m i)p 2(m 1 )» . wa — i — T 

b ~ ; “7 i — ri r ~~, 7 î r 

3 tu 1 1 m(nt— 1— 1) m[yn 1) 2 m 


ÀBrr 


4 ( — 0 

w(3w — 1)‘ 


3 {mm 1) 

*»(3 m 0‘ 


Si. partant le verre du milieu eil ici placé un peu avant le foyer de 
l'objectif, Or la confufion eft 


ftwrV 
4P 3 V 




h/(m— J— 1) 3 f- — i) K^Csm — 1); 


-0 3 > \ 
—O v* 


4P 3 \ 8/-»( w ““0 3 4 m{m i) J 

où fi l’on fait les verres QÇ^& RR également convexes des deux 

cotés pour pouvoir merme 0 rz ô'rz — , on aura K l/ — 1,629$ 

3 

& h' — ï 7450. Donc, fi nous regardons le nombre m comme 
très grand, Si que nous pofions Km 1 , la confufion fera 

— H— 7> Ji$0 donc pm 7,5151) : 

4 P 

ayant pris x m my ; alors la conftrufHon du verre objectif fera 

1 , r r fde devant “ o, 61448 P 

le rayon de- fa face < . , . , 5 *7 r . 

[de dernere rz y, 24164 p . 

Der- 


3 6 $ 


«aee 


Dcnière ce verre à la diftance AB ~ on placera 


2 (ru — - r) 


P — 


le verre Q Q , dont la diftancc de foyer q rr — - , . 

m (m — J— i ) 

( — — ) p ; 6t le rayon de chaque face zz — q : après celui 

\m mmj io' 

à la diftance BCzz{ — — jp: on mettra le verre RR dont 

\3 m 51 mm J 

la diftancc de foyer r ~ ~ f— ~ f— — )p , & 

7 /; (3 m ■ — 1 ) \3 m ÿ mm J 

le rayon de chaque face zz-^r. On aura donc BCzzar, 6c la 

longueur de toute la lunette fera zz ( 1 H ~ — ) A 6c par- 

a \ 3 ru r 

tant un peu plus courre, qu’au cas de deux verres. 

Second cas , p négatif & B pofitif 

Nous n’avons qu’à prendre p 6c » négatifs dans le cas précé- 
dent, 6c nous aurons : 

„ ^ np np îH+r * ti+i x .. 1 r 

B— a; q ~~~ c — ; r~ *zz — — r- fl> j 6 / >— ; 

2 -\n-mn' m 2 m n p n p • 


n(ru+i) ■ tr( 2 + «X®+ 1 ) j 1 1 

AB — —7 — p\ BC m \ , p , donc toute la longueur 

z\n—mn r m(z-\n — m n) 

de la lunette A C — - OH^JLk. 1 ) Or la confnfion fera 

m{2-fn — mu) 

pmx 3 / 2 hf(n — 1 ) 4 2 vu (u~\— j ) 2 \ 

4^ 3 \ h 3 ( 2 — |— n — rnn ) n 3 m/ i 


Or il faut qu’il foit n < 


m — 1 
Z Z 3 


, 6c 71 > o. 


XV 


AB 



3 66 




Xr Efpece , pofaut n zz 


Puisque « zz 3 


ou aura 2 


« 


B =: 3 


2 (;;;■ — 1) 


— , ,, — — . - 1 - ma ” — , donc 

2(flZ 1) 2 

6 IP . m— {— 1 

. ^ ~ p ■ >zz — 7 ; * zz r; 

l) * m 1 j) 2/Æ 


3(m+ ‘^i- BC~ 3C4^-Ojg± 0 } > îï±' 1. 6/> z 0=1.1, 

m — 1 2 m{m— ly 3 P 3 P 

' , , . , . . « 3 ( w *f OC- 2 m m + 3 O 

de k longueur de la lunette A C zz — 7 — -t>. 


Or la confufton étant 


2 m (?n — 1 )- 


P"- Yi, A a\'(3«+i) 4 _ ..4 ,,, _ 8\»(w-Q» \ 

4/? 3 \ 27 (w— 1) 9 V ^ 27 m J 

devient fi cxcefïïvcmcnr grande, qu’on ne fauroit en aucune manié- 
ré faire ufnge de cette efpece. Et il en cft de meme de toutes les 
autres valeurs, qu’on pourrait donner à n. 


QUATRIEME HYPOTHESE 

B — f— 1 ~ o. 

Cette hypothefè comprend en général tous les cas, où le fécond 
verre fè trouve au foyer de TobjcéHf, & on aura ; 

B— —j ; b—Oj p; r——i AB— pi BCrz— 

1 7t m r m <p m 

& la confufion 

donc p ZZ SOX-ftChm — {— K f/ ) 

tout comme dans le cas de deux verres j & le verre oculaire fè trouve 
aufîî à la mt-me diftance. Le verre du milieu QQjie change rien, ni 
dans la multiplication, ni dans la confufion : mais fon effet confifte 
dans le champ apparent, de le lieu de l'œil. Si le verre du milieu étoit 

con- 




3 6 7 


st> 


concave, 6c partant ir négatif, le champ apparent en ferait diminue, 
or s’il eft convexe, & plus grand que l’oculaire, il l’augmente, 6c s’il 
ell plus petit, il le diminue, ce qu’on verra plus clairement par les cas 
fuivanr : 

I. z = o; = (m -+- ))«>; donc 0 = — j— — — pj 


^ . . m - |-i 

Or q ~ w ; oc k~ r 


m 


_ wJ-ï , i) . ioÔ' 

"• ^ = — 75— — 77 î 1 ' donc î> = 9 ( ra _prj 

Or i= lop 


. , & t = i^±l>r 

w-f- i io m 


7/7-4- 1 . 4(m-\- 1) ■ _ 5 ô' 

=— ®i * = — 7 — ^ donc 

& * = 4(e±i2 r 


* 


5 m 


v,t 3(*8-+-i) a , 7(m-+-i) ïofl' 

IV. (?) ^ — (?>; donc ® ~ — — ; — r 

jo ^ i o ^ v 7( W H“ 0 


io 


~ i op 

Or q ~ 


& 


3(»H-0* 

- , «Cm— {—O y 3 ( 7 //— (— O , 

V. t “ (£) 7 ^ £> 7 donc © nr 


^-, 70«-^0 r 


1 0/77 


_ s fl' 


3(" ; +0 


Or ,= 


. & f— 3(»-l-O r 

2 (m — ! — i) ’ 5 m 


V. TT ~ 


w+» . . / j _ 2 ô ; 2 ô 

— — î» — î> i ^nc 9 - jqpy = — 


Or 1 - 2p - 




& t = ’f±l r 


3 m 


VI. 


— 1 — r ) ^ S 6 

VI. g ~ — — J); <p donc (J) — » - 


3(®-h0 


Or 7 = - 

■ j| i 3 


^ ; & i-£fïi±O r 


3>+0 


S» 


_ 7f«y— | — x} , sfflï — I — O i IO0 

vn - ff - ■ , o ff -' io- - »» donc î ) = 7 („;+ô 

Or ? = -Î2 £-j & * = 3Ç=±1), 

7(«H H 0 io/« 

,. m 4(m— i 1 ) . ct-4~x , 5 0 

vm. t — 1 © ; ir' ~ © ; donc © — — j — 

5 ^ 5 r ^ 4(«H-0 


IX 


^ ç p _ , w— I— x 

Or q—~, — — — r; & Æ — r 

1 4(/«— |— i) j m 

I O ~ IO ^ 

^ ÏO/J , «*-H 

Or -7 1 — rj & k — r 

5(w+0 io« 

X. g“(w-f-i)©; ff / “ o ; donc P — 


io3 


p(w-hi; 


0 


Or q ~ p j & £ — or. 


111 — 1 — X 


Remarque. Si nous regardons au champ apparent les efpeces 
XII, XIII, & XIV, paroiflènt les plus avantageulès pour la pratique, 
mais fi nous regardons au racourciflement des lunettes, les efpeces 
de la première hypothefe méritent la préférence , où les deux verres 
PP & QC^/ônr immédiatement joints enlèmble. Mais, puisque les 
verres ont toujours quelque épaifleur , qui rendent cette hypothelè 
impraticable à la rigueur, il fera bon de déveloper auili de telles hypo- 
thefes, où l'intervalle entre les deux premières verres PP & QC^de- 

vicnne fort petit, ce qui arrive lorsqu’on fuppolè g — — , ou en 

général g” — . CIN- 

B m 


3^5 


c93> 


CINQUIEME HYPOTHESE 

— a 


a _ /// /æ 

OU ÎT“ — © & 7t “ 

* *7/ 




(P 


Puisque jt cft fuppoÆ forr petit, on aura & partant 

0 = ^ . Ayant donc — — — & 

?n vi — j— m — a (p m p m 


les déterminations de ces lunettes font : 
? — 


B m Bp . mm 

p j >■ — : k “ 

B et — B m — m r m 


m 


mm 


AB rr 


Ba 


Ba — Bm — 


m 


Pi BCrz 


B (B -1 — i ) 




Bp 


B« m * 


ou 


B C(BH-Q"*(«H-Q — B°Q 

m ( B a — B m — m) 


Bap 


■Il faut donc qu’il foie (B-f- i)m (m-\- j) > Ber, & 

B a — B m~—m 

une quantité pofiriye. Or, afin que k en foit nul fi une , la quantité 

—B p doit être pofitive, & partant auflï î , ou bien 

B a — B m — m 1 

(B-f— t) m — B a : mais fi celle -cy elt pofitive, la première condition 

y cft déjà comprifie. Les conditions principales à remplir font donc : 

— Bp > o & (B— |— i) m > B et , & la confufion 

fJ.mx* f CB-hi) 3 ®[7e / éB-l-i) 5 -t-vB] A" \ 

4P 3 \ Ba^B-I-Om — Ber] BW* 


Aaa 


fr» 
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Premier cas> p pojitif à* B négatif. 

Pofons B — n pour avoir : 


m n p 

q “ — — 

À m - 4 - a 72 — 


kzz 


m m 


m ' 


m n 


m 


m m 


r ; 


hri a a p «[( t — 

AB “ - j BC ~ — - r ~p ; 

tm-4— «» — mn m ( m — j— a n — m n) 


Ô > 


n 


— & r>£. 5 . 

n p » p 


n 3 rnJ J 


_ . m w (m-i— ï) 

II faut donc qu il foit n < , oc v < — r — : — t : mais 

m — a m(tn— |— ï) — a 

on doit prendre « < ï , puisque le cas fi — s ne donne pas l’in- 
tervalle AD petit. En fuite U confufion cft : 

pin x 3 /** (i — il) 7 m [A/( j — ;/)* v«] , K u 

4 /? 3 v. h 3 [(i — n)m — |— a;;J 

où nous n’avons qu’une efpece à confidérer, puisque n doit être pris 
entre les limites i & o. 

XVI Efpece , ou n — 1 . 

Nous aurons donc pour les déterminations de cetre efpece 

B rr ; q — — : — p ; r — — ; k rrr — — 

2 * m - 4 - a 2 m 2 mm 


ri 




- - u.mx 3 / A/»/ 2 i»jm 8 A. /; \ 

& la confufion - — — [ A. J . 

4/? 3 V îw— 1 —a m J 

Pour la rendre suffi petite qu’il eft poffible, pofons A. “ J, & A/“ ï, 

. 3 Z 1 ) ï 34^2 mm — {— a.m . ..\ 

& prenons p rr 30 xy ■ f- %h n j , 


r 37 » 

3 , 


ou à peu près p-^z ioxy( r, 53452;;» — 0,1346201 -4- 
d’où la longueur de toute la lunette devient : 

A c “ p - — * z 15eu P rès ’ 

Prenons pour a une fraction a [fez petite , pour que les deux verres 
PP & Qj^fe touchent presque : & que le verre oeulaire RR /bit 
également eonvcxe des deux cotés : on aura K fi ~ 1,629$. Donc, 
après avoir pris x'zzmy, il faut prendre 

P — *$( o, (91 83 m H— 1,6298 0,06683 & )§ 

6c le verre objectif P P doit erre formé en forte : 

, , fde devant “ 0,61448 P 
rayon de la faee « , , r 

i,de demère ~ 5,241 64/?. 


Après ce verre à la diftanee AB “ 
dont la diftanee de foyer foit 4 ~ 


a p 


m 


m 


m 


a 


- on placera le verre QC^, 
, 6c la eonftruétion 


, , , - fde devant — + 0,326374 

le rayon de la face ’ 3 7 

Ldc deirière ~ — 0,802674, 

~ - . « 1 j-n. nr 1 + + 

Enfin, apres ce verre, a la diftanee if L, ~ : -p, on met- 

J r 2/;;(w-j-a; r 

tra le verre oculaire RR, dont la diftanee de foyer r~^~, qui foit 

2 HT 

également convexe des deux côtés , 6c le rayon de chacun ~~ r - 

Remarque. Cette lunette eft en même rems la plus eourtc dans 
fonefpece, 6c convient avec l’efpeee V: 6c puisque les deux verres 
PP 6c QC^font fort à peu près les mêmes que là, on voit qu’un 
petit éloignement entre ces deux verres ne nuit rien dans les avanta-, 
ges de ees lunettes, 

Se- 


Aaa 2 


fP 37 a 
Second cas , p négatif & B pojitif. 

Nous n’avons qu’à changer les lignes des lettres p 8s. n dans les 
formules du cas précédent pour avoir 

vi» p u p , — a 

' ■ * 44 ““ * * /* ■ ■ — ' •* L> * 

v y 9 s « — — ” " 1 * % 

i J • — an m mm 

. EC — P O ttr Q-h- !)—«»> , 


B = k; q zz 
AB — 


m(n 
an p 


m{ii — |-e) — an 


m [(>/-[— ijra-aa] 


0 > 


n 


& 


Ô' > — . — , 
» /; 


« A* 

d’où il eft clair que les dtlbinccs AB & > BC font toujours pofitives, 
pourvu que a foit un nombre plus petit que m. Or la confufion clt 
u m t 3 / ) 2 ("A. Y/; -4— i ) 2 — v ;/] ?v' l/ \ 

~ 4 P 3 ~ \ V 3 [C^-hO — ««J »W> 

laquelle peut aifcmcnr être réduite à rien. Mais il cfl aifê de voir 
qu’on en tire les mêmes déterminations que s'il y avoir a “ o, de 
forte que les cfpeces de la première hypothefc pnifTenr fubfiftcr quoi- 
que les deux verres PP & QQnc foient pas immédiatement joints en- 
femblc, mais qu’on laifle cnrr’eux quelque petit intervalle. Et panant 
il feroit fuperfliq d’en rapporter des exemples. 



